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Ce matin, dans la cour de l’école primaire des sapins verts, une petite troupe s’est 

rassemblée autour d’Oscar.  

Oscar est un grand gaillard qui a toujours quelque chose à raconter : il a six grands frères 

qui lui enseignent tout ce qu’ils savent, et Oscar offre régulièrement à ses copains des 

résumés détaillés.  

— Si on veut avoir des cadeaux, il faut être sage jusqu’à Noël, commence Oscar.  

Tout le monde hoche la tête. Il a raison. Les parents le répètent assez souvent.  

— Mais cette année, va falloir tout donner, continue Oscar, l’index levé comme le maître 

quand il veut insister sur la leçon qu’il faut réviser. Mon frère Manu a dit que c’était 

vraiment le bazar au pôle nord. Les lutins ont organisé une manifestation parce qu’ils 

voulaient des vacances à Noël. Et après, ils sont partis regarder la télé. Paraît qu’il n’y a pas 

moyen de les déloger du canapé. Résultat, le père Noël est débordé, et tous les enfants 

n’auront pas leurs cadeaux. Y a que ceux qui auront prouvé qu’ils étaient vraiment sages qui 

seront sur la liste prioritaire.  

Aussitôt, ça s’agite dans les rangs, chacun lance son idée pour passer sur la liste des 

prioritaires. On se croirait à la cantine quand c’est jour de frites. Apparemment, ce qui 

fonctionnerait bien, c’est de se faire remarquer pour des choses qu’on n’a pas l’habitude de 

faire.  

— Moi, je vais me brosser les dents avant de me coucher, annonce Esteban, 

immédiatement sifflé par ses copains.  

— Et moi, je vais m’occuper de mon petit frère, crie Emma. 
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Un peu en retrait, Suzie médite. Être sage, c’est dans ses cordes. Comme elle est fille 

unique, elle est habituée à jouer seule, sans faire de bruit. Le truc, c’est qu’il va falloir que le 

père Noël remarque ses efforts. Elle réfléchit encore plus fort. À la fin de la journée, elle a 

une idée et elle pense même, heureuse, que cela ne devrait pas être si compliqué.  

  

Dès le premier décembre, sa liste est prête. Une longue liste de choses à faire pour aider 

ses parents et montrer au père Noël qu’elle est assez sage pour recevoir des cadeaux. Avant 

de partir à l’école, ce matin-là, elle commence par donner à manger à son chien. Hop ! Une 

bonne chose de faite, se félicite-t-elle.  

Sauf que le soir, elle apprend que Chips, son mignon petit cocker, a été malade toute la 

journée parce qu’il a trop mangé. La double ration offerte pour lui faire plaisir a 

certainement eu raison de son estomac fragile. 

Le lendemain, elle modifie donc légèrement ses plans. C’était une petite erreur, mais rien 

de grave, pense-t-elle. Il suffit de faire attention, et tout ira pour le mieux. Elle reprend sa 

liste le cœur léger. Il y a tant de choses à mettre en œuvre pour faire plaisir que cela paraît 

trop facile !  

Malheureusement, rien ne se déroule tout à fait comme elle l’avait imaginé.  

Quand elle change l’eau du bocal de son poisson rouge, Bubulle, celui-ci se tortille entre 

ses doigts, glisse et tombe par terre. Chips déboule, prêt à le dévorer, et Suzie réussit in 

extremis à l’en empêcher. Bubulle s’en sort indemne, mais certainement traumatisé !  

Et les catastrophes continuent de s’enchaîner.  

Le 3 décembre, en voulant arroser les plantes, elle inonde le parquet du salon.  

Le 4, elle décide de faire un gâteau, mais confond le sucre et le sel. Ses parents manquent 

de s’étouffer !  

Le 5 décembre, elle casse un vase en passant le balai.  

Le 6, ce sont les verres en cristal posés en équilibre sur un plateau qui font un vol plané 

alors qu’elle voulait les ranger.  

Ses parents ne disent rien, mais elle sent bien qu’ils se posent des questions. Elle qu’on 

pourrait presque oublier habituellement tant elle reste dans son coin… qu’est-ce qui lui 

prend ?  

Le 7 décembre, en nettoyant les assiettes, elle fait tomber le liquide vaisselle dans l’évier. 

Prise de panique, elle oublie de refermer le robinet et se retrouve ensevelie sous la mousse. 

Le 8, elle décide de nettoyer la cheminée pour que le père Noël puisse passer. C’est 

seulement quand un nuage noir s’abat sur le salon qu’elle se dit, dépitée, que c’était 

vraiment une mauvaise idée.  
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Ses parents restent patients. Quand ils se retrouvent tout seuls, ils se disent que Suzie a 

certainement besoin de découvrir des choses par elle-même, c’est normal, elle grandit, mais 

que ça finira par lui passer. A-t-on jamais vu une enfant continuer plus longtemps à vouloir 

s’occuper des tâches ménagères ?  

Pourtant, le 9 décembre, quand son papa sort les vêtements du sèche-linge et qu’il 

découvre son pull en laine préféré transformé en habit de poupée, il se met à soupirer.  

— C’est gentil de vouloir nous aider, dit-il à sa fille, mais pour certaines choses, tu n’es 

pas encore assez grande, et tu as besoin d’un adulte pour t’expliquer !  

Suzie s’en veut énormément, elle promet de faire attention. Il va falloir qu’elle allonge la 

liste des choses à faire, si elle souhaite se rattraper ! Alors, elle met les bouchées doubles.  

Le 10 décembre, elle se coupe les cheveux toute seule pour faire gagner du temps à sa 

maman et se retrouve avec une coiffure… originale. 

Le 11, elle lave Chips, son cocker… mais confond le shampooing pour chien avec la 

teinture blonde de sa mère. Le pauvre, il ne ressemble plus à rien !  

Le 12, en voulant recoudre un bouton sur le chemisier de sa maman, elle ne réussit qu’à 

trouer le vêtement. Le 13 décembre, elle décide que les corvées, ça suffit. Alors, elle se met 

à décorer le sapin en chantonnant. Elle l’orne de petites bougies, les allume pour faire joli… 

mais une branche prend soudainement feu. Une cruche d’eau dans la main, elle grimpe à 

toute vitesse sur le tabouret pour éteindre le début d’incendie, se dresse sur la pointe des 

pieds, jette l’eau comme elle peut… et perd soudain l’équilibre.  

Patatras ! Le feu est éteint, mais elle ne parvient pas à se relever…  

Quelques heures plus tard, elle sort de l’hôpital avec une jambe plâtrée.  

Le soir, en la bordant dans son lit, ses parents lui expliquent que ce qu’elle a fait était très 

dangereux, et que cela aurait pu être bien plus grave. Ils lui demandent si elle a un souci en 

ce moment. 

Suzie éclate en sanglots, et lâche tout ce qu’elle a sur le cœur : les paroles d’Oscar, la 

liste, toutes les catastrophes qu’elle leur a cachées pour ne pas les énerver. Son papa lui 

caresse les cheveux, et sa maman lui parle doucement. Il ne faut pas écouter tout ce que 

disent les autres enfants, lui assure-t-elle, et quand on se pose des questions ou qu’on 

s’inquiète, il faut en discuter avec ses parents. Il y aura toujours des cadeaux pour elle sous 

le sapin, qu’elle reste discrète ou qu’elle fasse des bêtises. Suzie est bien soulagée. Elle aura 

un plâtre pour le réveillon, mais elle a appris pas mal de choses, la première étant que 

certaines expériences méritent qu’on grandisse un peu avant d’être tentées. Elle a surtout 

appris qu’il ne fallait pas écouter tout ce qu’on dit !  
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Tu veux ouvrir les autres fenêtres de Noël et découvrir de nouvelles histoires ?  

Rendez-vous ici pour acheter le PDF
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